
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

 Nous arrive la nouvelle que hier après-midi, à16h,30 (heure locale) dans la communauté de 

Cidade Regina (São Paulo), entourée par la prière et par l’affection des sœurs, a prononcé son “me voici” 

pour toujours, notre sœur  

ZIGLIO DOZOLINA Sr FELICIDADE  

Née à Barra Bonita (São Carlos, Brésil) le 31 mai 1920 

Le nom de cette chère sœur est tout un programme: elle a vécu les soixante-quinze ans de vie paulinienne 

dans la joie, dans la continuelle laboriosité, dans le bonheur. Elle appartenait à une belle et nombreuse famille, 

d’origine italienne, dans laquelle elle avait appris un profond esprit de foi et de donation. 

Elle entra en Congrégation dans la maison de São Paulo DM, le 6 janvier 1937, ensemble à sa sœur 

Sr Angela, suivant l’exemple de Sr Aparecida, décédée en 2005. Elle vécut à São Paulo, dans la maison 

Divin Maître, la première formation se dédiant surtout à la “propagande”. C’étaient encore les temps de 

fondation et Sr Felicidade désirait donner toute l’aide possible pour que la vie paulinienne, au Brésil, puisse 

trouver des solides racines. Dans la même communauté, elle vécut le noviciat conclu, avec la première 

profession, le 25 janvier 1943. Et après la profession, elle fut appelée, pour deux ans, à servir comme 

cuisinière, dans la maison San Giuseppe, de la Société Saint Paul. 

Elle fut ensuite une ardente et infatigable propagandiste. Dans les diocèses de São Paulo et Rio de 

Janeiro, pour presque trente ans, elle diffusa à pleines mains la Parole de Dieu ensemble au parfum de ses 

vertus. Elle avait assimilé les paroles du Fondateur quand il soulignait: «L’Evangile à Jésus couta la vie. A 

vous aussi il coutera la vie... Les âmes eucharistiques sont les plus ardentes dans l’apostolat... de cette 

ardeur qui sait trouver toujours de nouvelles initiatives de zèle» (FSP41, p. 166). Et elle ne faisait pas 

attention aux fatigues, aux lassitudes... pourvu que la Parole puisse courir. Dans sa longue vie, elle n’avait 

fréquenté aucune école mais elle était riche de cette sagesse qui se puise aux pieds du Maître divin, dans 

une prière continue qui lui obtenait beaucoup de grâces pour ceux qu’elle rencontrait dans la mission. 

Avec enthousiasme et avec cette même passion apostolique, elle se dédia pour plusieurs ans aux 

services communautaires, spécialement à la cuisine et à la buanderie dans les communautés de Belo 

Horizonte, Cidade Regina, Recife. De toute sa personne émanait la joie du service aux sœurs. Elle écrivait, en 

1975, à la supérieure générale, Sr Ignazia Balla: «Je désire renouveler mon oui et vivre dans la fidélité au 

charisme du Fondateur. J’aime ma congrégation, ou mieux, je sens que ma congrégation m’aime. Je loue et 

bénis Dieu pour l’affection que la congrégation me donne. Merci pour tout». 

A Porto Allègre, elle se dédia pour diverses années, avec beaucoup d’engagement, à l’apostolat 

technique de la reliure. Et après une autre parenthèse vécue à Curitiba et à Cidade Regina, dans la 

buanderie de la communauté, elle eut à nouveau la joie de prêter son œuvre dans la grande typographie de 

Cidade Regina. Jusqu’à quand la santé le lui a permis, elle a accompagné avec beaucoup de respect, les 

nombreux collaborateurs laïcs qui restaient enchantés de sa simplicité et donation et surtout par son sourire 

qui avait une puissante force attractive. Même les laïcs qui arrivaient des diverses maisons filiales pour les 

rencontres formatives, couraient en typographie pour être consolés par le sourire et par la simplicité de 

cette chère sœur qui était vraiment la personnification du bonheur. 

Etaient pénétrées dans son cœur les sollicitations du Fondateur: «Ce n’est pas important que l’on 

utilise un moyen ou un autre; il importe qu’il y ait des cœurs ardents qui veulent reverser toute leur 

plénitude...» (FSP47, p. 417). Sr Felicidade a été, pour beaucoup, ce canal de grâce, de lumière, de sagesse. 

Elle a été une “petite de l’Evangile”, une apôtre paulinienne qui a donné tout pour que d’autres puissent 

avoir la vie. 

Avec affection. 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure générale 

Rome, le 14 juin 2018. 


